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LE l-tÔLE D'ACHJLLh 

DA NS L ' IPHIGÉNIE A AUL I S 

La cri tiqu e liltt; raire, en s'ap pliquanl à l' Iphigénie â Aulis 

J 'Euripide, . 'e t bornée d'ordinaire, principalement en France, 
ù in. lituer un e co mparaison entre le drame du poète grec t 
celui rrue lhcine en a Liré. Celle méth ode éc laire ans dout e 
l'url habile a vcc lequ el Hacinc a inl crprél' et adapté son modèle; 
e ll e ui.de peu ou po inl à l' intelligence du modèle même. li erail 
pln s fructu eux, à co up ûr , de rapprocher Euripid e de c 
devanc iers, poèle épirtu e ou dramatiques qu i tra itèt·enl le 
même sujet; mais leurs (l'liVres sonl pre C[Ue ignorée . Recon­
naissons qu e nous manq uon ain i de rense ignements cs en­
Li els, non point eul emen l pour apprécier l'orig inalité de l'Jphi­
!Jinirj, mais peul-être même pour en co mprendre loul ù fail le 
déla il. Cne scène de ['J]; l ect1·e, où Euripide a déployé sa verve 
ct·iLique , serai t peu inlell igibl e pour nou s si nous ne possédion 
la scène corre pondanle de Clwr1plwres d'Eschy le (1). Cet avee­
lissement vau l d'être méd ilé. Combien de fois le poèlc , Lrop 
épL' i de a faculté rai sonnanle, n 'a-t-il pa visé, d'une mani re 
plus ou mo in · dégui éc, soil dan l'in vention J 'un rolc, oil 
J ans le de ein d'un e ·cène, à critiquer ou à re loucher ubtilc­
mcnl le données qu'il lrouv ail dans des CC U\Tes antérieurrs! 

( L) Esc!I., Choeph., v. 164 el suiv. , e t Eur. , Etect. , v. 52ï el su i\' . 
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San s négli ger les rapproc hemenls possibles il\'l'C les J ébri s 
conservés de ces ll'li\Tcs, il faut lùciH·r· d'a bord, par l'examen 
allenlif des pièces mêmrs , de clécounir les intentions de l'au­
lclll'. Selon un e remarque rie Jl. Croiset, les personnages qu ' l ~ n­

ripidc mel rn scrnc n'ont poinl un carac tère indi\'iduel lrrs 
marqué (1) ; mais ils onl un rùle bien tracé, cl c'esl cc •·ùlc 
qu'il faul co mpt·endrc. J 'ai essayé de défini•· ici celui d'Achille 
cl ans l' fjJhigénir> aYec plus de précision qu'on ne l'a fait ju s­
qui\ pré cnl. << Son rôle, dil ~J. Palin , n 'a poinl ce lle couleur 
cru<' nous sommes conYcnus d'a ppeler chcvnlcrcsquc, nom qui 
nous averlil assez que le mod.èlc en cs l plus moderne qu 'an­
tique » (2). De son côté, JI. Weil , donl j 'aumi si sonvcnL l'occa­
sion de s ignaler les judicieuses obscn<1lions (3), déclare, dans 
la préface de son éd iLion de l'Iplâghlir> , qu e cc rùlc esl for'L origi­
nal aujourd'hui cc par l'absence de loul c gnlanlrrie mod erne>>. 
Ces deux exemp les caractéris tiques monlr·enl bi en qu'en élu­
diant lr pcr·sonnagl' d'Achille, tel qu ' l~uripid c l'a ronçu, on 
s'l'sl préoccupé plulùl de signaler les lrails qu'un lecteur 
motkrn c pouvait s'élonnrr de ne poinlrcncmYlrPr <'11 lui qu<' dP 
clélcrmincr les mohi lcs qui, dans ln lragédi<' nnliqur, rcndrnl 

sun action inlclligiblP. 

Dès le débul dr la pii'cc, E uripidr a pris le soin d' indiquer 
cx pli cilcmcnl ü son puhl ic co mm cnl .\chill e dcvail èlrc m t• l6 
au dram e poignant ctui sc prrparail. Lorsq ue .\.ga mcmn on , :HII' 

l'ordre du dPvin Calchas, s'es l déci<l<' it sacrifier ,a fill e, il lui 
a fallu un prélcxlc pour la faire Yenir d'Argos à .\ulis. Et voici 
cc qu'il racon te au vil'i llard qui l'écoule (1'. [)8 ct suiv.) : << J'a i 
écrit ü ma femme d'cm·oycr nolrc lille , lui fai , anl croire qu'elle 

(1) 1/isl . lill. [JI'ecque, 111'1 . p. :w. 
(2 ]~ludes sur les i1·ayiques grecs. Euripide, l·•, l'· :Hi. 
3) Je l'ile,·, diverses l' l'prises les notes de son exccllcnlc <'·cl ilion Il. \\' cil, eJ>I 

ll'((fJédies d'Euri]Jide, Pari s, l~li~ : lllais j'ai cotnparé au texte qu'il propose ceux 
que donnent i'\auck (Leipzig. 3c (·d., 1880 ct \\' ccklcin Leipzig, lS!l!l, ct je ne lui 
a i pas loujou,·s acconlé la préférencl'. 
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dcva iL Hrc donnée en mari age ù Ach ill e; je lui ai van lé 

mérite du hé ros cl je lui di s qu' il ne Youlait poinl sc joindre à 

la fl oltc achée nne s' il n'ob tenait de nous une épo use qu ' il con­

du irait en PhLhic. Pour persuader ma femme, je n'avai 1ue 
cc moyen : in vente r un faux projcl de mariage concernan t 
no tre fil le. Trois des Achéens cu lement connai ent, comme 

moi , la Yérilé : Calchas, Uly sc et Ménélas >>. 

Ces paroles sonl claires; pourtant Euripide ne s'en c t point 
con lcnlé .. \ gamcmnon, ayant changé de ré oluli on, veut infor­

mer Clytemne Lrc que le mariage, - ce mariage fi ctif -, c L 

di ll'é ré. Le viei ll ard , don lie an para issent avoir ob curci l'in­

telli gence, lui objec te qu'Achille , fi'U tré de ces épo usaill , 'ir­
rilr,ra peut-être. EL Agamemnon de lui répéter qu' . chille 

1gno1·c loul (v. 12c~ et suiv .) : 

· o·,op.', o:Jx ~pyov, rta.pizw'' ':\z ~)J,êù;, 
' T" 1 , "J fi 1 

o:;x o•.oe: y7.p.ou;, ouo o ":''. ~p'l.o-o-op.e:·J, 

,,..,. (1 , -t"-1 , , 

QUO O"C'. Y. Er. v cp 7CCl.'.0 E1tEo/·r1 p.t.c-o: 

vu p.cpdou;, dç ~.yxwvwv 
sÙvèt..; Ëx0Wa-ê~v ),~x-root.ç. 

' 
II. Weil a forl bien défendu cc passage con lrc les cr itiqu 

qui I. e ve ulent supp1·imcr. L'objection du viei ll a rd est absu1·de; 

mais le poèlc a voulu ce mal entendu qu i lui a permis« de b i n 

explique r le cho cs, afin qu' il nr re lât aucune ob curit clan 
l'esprit du spectateu r ». Le point su1·lequcl il in isLe e l le ui­

vanL : .\ ch ill e, â son insu, cs L impliqué lans une démarche qui 

do iL about ir à la mort d'Iphigénie; ri son in u, il c t dcv nu , 

par le fa it d 'Agamemnon, le fiancé (x€(v~ rta.\o' ~n"f·f.p.•.'To:) de la 

jeune vi erge destinée au sacr ifi ce. 

D'a prè l 'abrégé des kypr ia qui csL parvenu ju qu'à nou , on 

voil que , dan la légende épique, le pré lexle du mariage crvait 
déjà à allircr la jeune fill e dan le camp d'Aulis (1). fi lai -ct 

(1) Cf. Proclos, Clll·estomalhie, liv. 1 (Uome1·i cw·mina, éd. Didot , p. 582). 



/j. LE RÔLE n'ACHILLE DA 'S r.' IPIJ IGÉNIE A AULIS 237 

c'c L le poinl cs enl ie!- rien 11 e nous ullcs lc qu '.\dJill e n 'a il 
point con sen li an subte rfu ge . l·n chœm d' E, chy lc, OLt la lrg-cnde 
e L Lr·nilc'r de. i 6mou \'a t1le man ih·P, nr no us rPpn1se nle- l-il 
poinl lous le chPI'. grecs U\'id e de co mm c• ncc r rnGn leur exp é­
dition rl dt> ver·, er Ir ,a n~ qui leu r doiL ounir la roul e drs 
111('1' ? (1) On ne sa il com mcnl c·c nH'mc Esc hylr ni rommenl 
~o ph nc l e agPnc rent l'intrigue rl rs pi èces qu ' ils co mpo"èrenl 
. 111' cc suj r l: on ignore m0me si .\ chill e y joun il un rùlr 
Pll'c·clif (2). 

Dan s l'lphi,qr'ni e Pn Trwrit/P, omposc1r avnnl l ' fpltig r:nif ri 
Aulis , les indi ca ti ons donnérs su r la dcs lin éc nn ll-ri Pu r·c dP la 
jPune 'prt'·Lrcsse pcrmdlP nL de rrcon slruire clan , cs grandes 
li gnes la \ ' Cl', ion que su ivnil a lor l ~ nripidc . cc l'lysse élail allé 
chercher la \'iclim c h i\lycrnrs; trompé par ses discou rs, Cly­
temnestre avaiL laissr partir lph igénir sans l'acco mpagner; cl 
pendanL que la mère, eesL >pit Mycènrs, chan te l'hymrnée a '·ec 
lrs Argirnn s, la fill r es t immolée ù .\uli, cL Ir . ac riG aleur , 
c'ps l AgamP mn on lui-mc'•me )) (3) . . \ chill e avait - il élé 1m 

prc'·lc-nom i1wolonlairr'? On en peuL douler ; malhe un·u ·emen l, 
l'al lus ion rpr i csL fa il r il son rù le csl des plus obscure . lp hi ­
gc1 nie s' inform e auprès d'O rcsLe de ce ux qui fur nL les artisan 
de son inforlune. Elle apprend U\'CC joie la mo rl de Ca lchas qui 
l'a vouée au sac rifi e<', ainsi que les longues cr rcul's d'C iyssc dont 
la ru ' e l'a al'rachée il . a mère. - c< EL le fils de Th élis ln 
i\,;,·r id r, vil-il <' ncorc >l '? ( 1'. 5.'18 "t suiv.): 

'OP. : 

'1 f)J . : 

' ,, ") ) ) , 1 " • , \ , ... , ..... Ou x ::o--:'.'i · :~. , \&l.; ,sx":p E:;'"'l p- Z\1 ~ :.JA 1.0' . . 

1 6)"'·~ ·y0:p, 0).; ::~~ O"'.V ot TIS~O'i06-:zç. 

L<t l'c' ponsc d'Oreslc cm barl'a, sc, it bon clro il , Tl. \Veil. « .'i 
.\ chi ll e avait vécu, l'hymen préparé dan s Au li s n'en cùt pas 
élt; moin s \'ain. Cr qur dit Ül'<'sle n 'a Je en . , cc 111<' 

( Il Esch., A!Jam., ' ' · 202 rl sui v.; \'Oi r parli r ul ii•rrmcn l , . . 238-210: ),,.,;~ 1i1 :~::xc 

'l.)\ ·r1 ~ci 1JO:~ ï.:t"rp<:>tJ:.J; [ ïtctp' o0Ôtv :X~Ü) "CZ î!.l:?ÛË 1J~û'J 1 ËÛt'l'rfJ '-?tÀrj p.:t f.O L ~p:xe·f,ç. 

'2) Sop horl(' ll5ail dn Pl'PlP\IP dumaringr: cl". :\nurk, Jo'l'!lfJ· tl'fly . v1'((er· . 1• n. 23'·· 
IJ c la pièce d'Eschyl e on ignore toul. 

(3 ) Il. \\' eil. Pn'fo.ce. 
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se mble, que s' il y ü. \<l. il eu un mariage r éel ct i Iphigénie 
avait alteodu dans la Grèce le retour de son époux >> . A main 
J 'aclm clLrc, av ec \V eil , « un e di straclion du poète ll, il faut 
c roire que le ver c t forl ell iptique; il peul signifi er : c'c t 

san profiL qu 'Achill e a joué le rôle d'époux dan la p cud o­
cérémoni c de mariage qui s'es t déroul ée à Auli s, an profil, en 
effet, pui squ ' il a trouvé la morl clan . l' expéditi on qu e c 
mariage- at rifice deva it r·endrc po ible . Mai le pa role d'Iphi­
gén ie se mbl ent implique r plus de co mpas ion qu e dr co lère 
contre son époux suppo é; il parait avo ir· élé, co mm e ell e ic­
tim c d' une ru c ourdi e par d'autre (1 ). 

" il cs l probable qu e, dan des œuvres antéri eure , Achille 
é tait déjà déchargé de toute ·o mplicité dan le mcurlrc rcli­
o·icux d'Iphigéni e, <;e ]a ne \'Cut point dire que la situati on re -
pedive des personna ges y était conform e à cell e qu e nou trou­
von · dans l'Iph igénie n .·lutis . ll faud ra rc,·cnir sur cc poinL ; 
mai : é<;a t'ton préscnlcmcnl toulc hy poth è c pour nou en 
tenir aux Jonn ées de nolrc pi èce . Eur ipid e pose co mme 
prémiss qu 'aucun engage ment, accc plé J e pa rt cl d 'aulrc ne 
rapp roche Achill e J 'Jphi géoi c, mai qu '11n proj et fi ctif cl 
lll a ri agc a élé invenl ( pa r Aga memnon. Et ces pr 1missc vont 
lui perm ettre de di sc uter un problème de ca ui tique. 

Qu and le vieill a rd ca m prend d airemenl la ru se dont e 
eni Aga memnon , il en dénonce sur le cha mp le péril (v . 133 

r' t suiu.) : cc Quell e téméra ire cntrcpri e, ù ro i ! tu fian çais t 
fill e uu fil s de la dées c ( -:(~ -r·~ ç (J e;;; o .. ~ v 1tz\ô ' (J. ),oy_o·l 1 cp z-rLcra.ç) 

l 1 Dans I'Eplt eme1·is beLli 11·ojani, allribué p laisamment à Diclys ùe Crèl 
co m pagnon t.l' ldoménée, la lége nde éla il t·apporlée. ly e y élai l lïnveuleur 
de la ruse, igno rée d'Ach il le aussi bien que d'Agamemnon. Ach il le en éta it ins­
trui t par hasa rd et dt'•l i\'rail la jeu ne fille donl At• lém is, d'aillems, ne vo ulait 
po int le sacr ifice. L"Ephemeris no us esl connue par 1 aht·égé de L. Scplinti u qui 
devail vh•t'<' a u tv• . ap. J .-C.; 111ais on ne prnl dal~' r l'tll" ig- innl grcr q u'il a 
remunié (cr. O. Hossbacb ,ap. Pauly- \\ïssowa, s. v. /Ji/dys ). 
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cL tu la livrais comme vicLime a ux Grecs. » -«J'étais fou 

quand j e m'y ré, olus >>, répond le roi des rois. Sa folie é laiL 
grande en eiTct; car le stratagème ima g·iné par lui é lait, co mm e 
on le verra, à la fois imprudent cL impie. 

Son procédé, une foi dévoilé, a mène néces a ircmcn l l'inter­
vention d'Ach ill e. Le sentimen ts qui déterminent ce lle inter­
vention , nou sont exposés dans un e scène pathétique qui sc 
déroule entre Clylcmne tre e t Achille, averti des desseins 
n éfas tes du roi. Le plus appat'ent cs L l'orgueil ble sé, c t il n'csl 
point néces aire d'y insi ter. L 'Achill e d'Euripide ne diiTère 
point c sentiellemenl de celui d'Homère : vis-tt-vi s d'Agamem­

non, il main tient son indépendance cl sa dign ité . Celui-ci a. 
agi sans le cons ulter; c'e t un outrage dont le hé ro sent vive­

ment l'aiguillon. 
Mai s son amour-propre n'est point seu l en j eu. En fait, ,\ ga­

memnon l'a mèlé malgré lu i à un e gmvo cL fùchcusc afTaire 
dont il n e peuL plu sc dé inléresser.ll faut cite r quelques pas­

sages du dialogue (v. 903 et suiv. ) : 

]{A. : 'A)J\' rlp.uvo'i, W Oe:ry.~ TCa~, ~-{) ~· ip~·{, Ôu o-ït pa~~q'-

" ·ï;j H Àez e d 0''\1 à :!q.I. et.p' '· (j' ·i;i' fi-a_,.,, v fl-EY, à.JJ: O[J.W;. 

crol XC/.~œcr-;Ë~a.cr ' ZyW 'i~'J :;ïf OV Wç (.l.p.ou}LÉVT1'1, 

vüv O'Z-rt~. cr7a.yètç xop.f.Çw · Go i. érO';z~Ooç ~:~E-;a.~ 
cr ' " , • ' , 'Y, oa-:•.ç oux 'IJf!-UYet.ç · E•. yo.p fl:r1 y~z f!-O ~ar.v ~-.,uy-r1 ;, 

à.H' èx ), -~ 0 ·r1 ç y o Ù Y 'o.), a.l 'I'IJ ; 7t a. p () t '1 o u 7' [ /, o ~ 

(v. 935 et suiv. ) : 

, ' , -(' , \ ..... )1 

-;ou fl·O'I cp ove uae ~ 7t!Z •.oo. cr-·r; '1, -;o o 'Y.'.-:•.ov 

940 7t00'~Ç a6ç. &yvoy (j ' oùx~-:' Èa-:l. aw fi-' i f-1·0'1, 

~1. Ô•.' €[-L' Q),€~~CI.'. Or.&: 't€ -:où.; Sp.oùç ycl..p.ouç 
·~ Oët.'là~ 't )\à.vrJ. xoùx à.'IZz~à. 7t'Y.pfJÉ.vo:;. 

' TI OCT•.;. 

Toul cc dialogue pooc la ques ti on de la responsabilité propl'c 



240 P. RO U SE L 7 

d'.\ chillc dans l' imm ola ti on projetée de la jeune fille. EL il me 
parnil in conLcsLab lc qu' Euripide a pris pla is ir à la Lrail er. La 
s ilua lion , qu ' il uva iL sans doulc rl élibérémcnl chois ie, prêtait a 

1 'a rgum enta li on . 
. \ ga memnon a fi ancé sa fill e il Achill e sans le conscnlemenl 

d'Achill e . Si l'on peul use r drs termes juridiques qu e n ous 
fournil le droiL a lliquc, on dira qu e la lellrc éc rile à Clylem­
nes lrc conslilue un e so rle d '~~--ru·r, ~ •. ; , il la suiLe de laqu elle la 
jeun e fill e e L c:onsid 6réc par sa mè re cl pa r les habilanL 
d'.\rgos, inform és de> la nouve ll e, co mm e nppal'lcnanl déjà à 

Achill e ( 1. ). TouL<'S les express ions donl. Ll cnl les personnage 
prouvcul cc poinl. Hclevons spt1cia lcmen L, au vers 90 !~ : -.~ 
),~ z(Jd~{l o&.f!.'l.p-: •. ~·{. cl rapprochons-en le déhul de> la formul e 
d 'È·r,-u·r, ~ ~ç Lcllc qu' on la lrou,·e dun le econd di sco urs contre 
s tr:p hanos, atlribué ù Démosth ène : " IJ v ;.v iy~-u-r; v·{, €1tl. o lxato •.ç 

O &p.r~.p ~ry- E~'l'l. '. -r, -r= ry_-:·f,p -r: b.O::),rà.; 6 ~0~Ù-:w p x-:)\ (2). 
~o u s ne connaisso ns guère qu e le cù lé j uridiq ue de l'Èyyu·fi­

~ :.~: mais il n ·cs l pas doul r ux que ce lle fo rm alité préliminaire 
du ma ri age a il cu un e va leu r relig ieu se . Cc n'cs l point ici le lieu 
d' insis ter sur les cé rémoni es ma lrimonialc::> : un e élude com­
pamlive de ces cé n'- moni e>s dans les di\' crses civili sa tions c n­
duil il reco nnailrr qu 'e ll e ménagent , avec plu ::> ou moin de 
lcnleur , le passage de l"é la l ,·ir·gina l tt ce lui d'é pouse recon­
nue ( :~ ) . T..,'~ ·t,'~·r, ~ •. ; OU\Ta iL ce lle période de Lransili on ; elle 
üevuil 'accompagner de cc r·Lains riles qu i co nféraicnl ~l la 

jeune ftll e un carac tère pa rliculi c r. 
I l raul remartlli Cl' d'a ill eurs qu e la h·Llrc d '.\ ga memnon a 

é lé suivi e d'un e déman.: hc plus grave peul- èlre. Iphi génie a 

( l ) 8u r la vn. leu r de \' Ë-yyv·r, o- c; , c l'. llenuchc l , 1/ isloire du droit privé de la 1'ép tt ­

bliquP. athénienne, l , p. 120 el sui v., qu i rep l·oùuit d 'ai lleurs la théorie exposée 
pa r \IJ ' II Za, ll eilr . :. Gesc/1. d. rJI'iech. Familie , l , p. 36 et s u iv . 

(2) [ Dém. ], XL\'\ ' '·""' ~'''? · · JJ ,, § 18 .· 
(:J) On tJ'Ou ,·era sur cc poin t de préc ieuses indicnHo ns dans les colllples-renùus 

c r iti q ues de l'. Jnn ée ::Jociolo(lique. l. 1- X\l (1896-:1912', section re lali,·e au mariage 
cl iL ln fan Jill c. \' oir a ussi E. Crawley, Tite mystic ll11se . . 1 slluly of p1·imilive 
uuo·iage (Londres, 190~) cl pal'licu lii·re ni Cll\ .\ . \" an GPnncp , /.es ri/es de passage 

( Pa ri s, 1 ~09 ), p. 1(;:; c l su i'' . 

• 

1 

1 
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quitté Argos; elle a abandonné l'apparlcmcnt secret oü 
vi v aient les 7t1Y.p0évo~ cl prononcé ans doute 1 'adieu aux di vi­
nilés du foycl' paternel ; les Ilems qui la couronn nL (v. 905) 1w 

sont point seulement une pu l'ure, ma i un ornement acré, 
néccs ai re à l'accompli cmcnt d'une eérémon ie. Quelques vc l' 
de l'Iphigénie en Tazl1'ide donnen t sur cc po int un e indi cation 
plus précise (v . 372 et suiv .) : 

'EyW ôS ),z7t':'Wv Op.p.et. 0 ~à: xct)\u p.p.6:-:w'; 

fxoufJ'·, &.0 ~ )\:p6'' ~ · où x à.v~~)\6p:'lv 'lEpo~·~ 
,, - '') ) ' ' ' 0; YUY 0 ,w , EV, OU XIY. O'~rrr1 -:·{l O't'OfJ-CI· 

cr-wiif tJ7t' AU3oüç, wç toüo- ' d~ ll'r.).iw; 

f1-éÀ1Y.9pa. 

Le voil e nup ti al, qui enveloppe la jeune nll e, la retranche en 
quelque sorte de la communa uté famili ale, au point qu 'elle 
n'o e embra set' . on l'l'ère. De même, la couronnr d Oeurs 
marquait sa con écrati on aux d ieux de l' hym énée (1). 

Mais ces rites onL-ils ga rd é toute leur effi cac ité, ou du 
moins leur efficacité va-t-elle ju squ 'à engager .\ chill e lui ­
mème, pui . qu'il manqu e un élément non négli g ab le apparem­
ment, son aveu'? Ses paroles nous pi'ouvcnl bien qu'il 1·épond 
alfirmaLivcmenl ù ce lLe question. Par le se ul l'ait qu 'on ,· 'e L 
servi de son nom, on a lié sa pe rsonn e. ',\ y·1ov o'où x€-: ' Èa-"1· a-wp.· 

ÈfJ-O'I (v. 940), reconnaît-il. ~a responsa bilité est fond ée l'Cli­
gieusemcnt pa t· le rian caillcs fict ives; el la si Lu a li on am higüe 
de cc pro mi s malgré soi lui crée des dcYo irs cl des droit . 

Il faut rappo rter ici , en ses tra its essenti els, un ' légende oü 
J'on re trouve trois J es pcr onna.gc principaux de notre drame: 
la j eune fill r de tinée ù. la mo rl , le père, le fi a.n?é . 

Les Me séniens de l'Ithôme, prcs, és par les Lacédémoni en , 

( 1) Cf. J. 1\üchling, /Je cO I 'O IWI' lWl apud allliquos vi a/que usu (Heligiun aescil. 
l 'el'suche u . Vol'a l'b. , .X IV, 2, 1914 ), p. 61 c l sui,·. 
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consulLenl l'ora cle de Delphes : ils reçoivent l'ordre de acri­
fic r a ux d i1·ini tés infc_rn alc un e vierge du san g des Aipy lid 
A1·islodè mos ofTrc volont a ircmcnL sa fil le; ma is il sc heul'l e à 

l'oppositi on d\tn ~Lessén i en ép ris cl elle : o0, o; xu.,· ù-?'fà.ç fAh iç 

r ' ,.. , - ..., , ~ ' " ' , , 
0 '· ~· ., 1 x z -; '· E '· '1 'J. '· x tJ p '· 0 'i --= ., , .; 7r Cf.. •. () 0 .; ' 'J. :; '7 () .:; (.J 2 2 ·y y :; 'f j v(/. P· ~ '1 0 ç 

xu pu~ ' i: ?IJ Ç s x dvou y ('J€ v 0:1.' . . Le pe uple ll C reco nn a il point 
les droits du prétendu fian cti; ce lui -c i décla re a lors qu ' il a eu 
commerce a 1·cc la j eune fi l le c l qu 'e ll e rs t ence inte de ses 
<O II VI'es . Ar is todèmo<:, exa p<1ré, ln e sa fi lle. Oll\ï'e so n cor p. e l 

.p t·ou ,·c i.t Lous sa virg inité. ~ La i s il y a cu meur tre eL non po ioL 
sac rilice . ,\.1·islolkm o e. t so ui llé J ' une lac he sa ng- la nte c l, ap r ès 
qu elqu e: d!\ la is, lrs ~ l e ;:sé n icns succo m be nt ·1 ) . 

Cc réc it pa miL <ll·oi l' é té c m prunt é pa r Pausa ni as ü l' hi lo­
ri en ~Iyron de P 1·ir nc, qui dc1·a il vivre \'ers ln fl n de l'époque 
alexand ri ne (2) ; ma i,;, sa ns n ul doute , la lége nde L' t de lrad i­
Lion a ncienn e. Toutefois il es l hien ce l'l a in C[ll 'c n . a for me 
ac tu elle e lle prése nt e des M ta ils ad vP nlices, nlo1·s mt• mc rp.1'on 

peul ma la i émenl l'a ire le dépa l'l . .Jr c roi ra i. ,·olonli cn; qu e la 
parL ic ln plus a ti'O cc du 1-l-l: il csl ln plu réce nl<'. Le Niessénicn 

qui veu t nUI'C I' ln fill t• cl' .\ri s todèmos, fa il lëtloir d'a bor d le , 
droiL que lui a w nfé rés l'iyyu·r,-:r •.;: dc' bo ulé de la deman de, il 
Lr ntc ü la fl) i;; de ju s Lili cr mi eux cs rc1·endi ca lions en allé­
g uant les ra pports c la nd est in ,; qu ' il a ura it PnL rc tr nu s avec la 
j eu ne fi ll e, cl dr proiii'Cr clu 'r ll c n'est plus t1n e 1·i ·Li me 
ag réabl e a ux dieux , pu isqu 'p lie a pr rd u la 1·irg·in ité (3). Mais la 

( 1) Paus .. 1\', U, 2 c l sn i'' · 
12) Cf. Susem ihl, r.esch. rf . griech. l.i/1. in ri .• llenn!d,·ine,·:eit, Il . p. :l9J-39'>. 

Orln P pe u l pr!•c isc r l'é po q ue o i1 vi \'tti l ~ ! y ro n . 

I :J) \' oici une lége nd e o i1 Il' mr•mc lh,'·mc c l lrailé cl ddonné I P:u· Lh enios . 
.Vm·,·al. amal., :J:i, ù'<tpri·s IPs /Jilhylliara d'A klépiaùt's ;, l l "2),,~·,ô; ' . En Crète . 
Lycas lns s'(•prcnd d'Enl inwni·. lille dt• 1\ydon, pro111isc par son p•.,re ;'t .\ pléro ·. 
Kydon es l a t taqué pat· plnsirurs ,· illcs n<·lois<'s: un o ra<·t,• o rdonne le sacrifice 
d'une Yiergc ct le so rt dl·sig-ne EuliuH;llè .. \ 0Y.:X'1~0Ç ô~ o~~ 72; -;:z~: :c~-:7.~ :J. ·r.•J :.h~ 
-rf .. , ·.;;Of)p:h x:xl ~~; i x 7:0i.),o:j ï.PD·,rr; 'j".J•Jd·r. :x0 -r~ .. ;J ~z -;:o).-J; ;~:J.~).rJ; -;:r)j,0 p.ii.).'N 

Ë~~x:doJ :x0-rf,., -rzO·J:i'J:l~ . .\ prt\. sn 11101'l, J\~·don ol'dnnnr- au pr~··tn· d'ouvr·ir son 
corps; ell e cs l t·e~onntH' enceinte .. \ pl•"·rns. jugPanl qu'il <ll"ai l é lé n. iiHSt' t'nt· 
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délica te sc des dieux élail plu g rande, cl ils n'a\'aienl poinl 
uniqu ement souc i de la vit·gin ilé physiologique. ' n pas age de 
Phéniciennes en fcm la preuve. Tiré ias Je devin annonce que 
Thèbes résislcm aux ennemis si un jeune garçon , de la mec 
i suc de denls du dragon, est immolé comme viclime de pro­
pitiation. Les deux fils de Créon cul s appartiennent encore à 
ce tte race; ma is l'un d'eux est hors de ca u c (v. 911 et suiv. ) : 

Arr ' ""' , 
""~p.ovoç p..:v ouv y!Zp.o•. 

(jlfrJ.Yèt.ç à.ne:~pyou(j' · où yb.p È(j-r~v ·f, fJ e:oç. 

[ ~ \ ' ' ..... or . ') .... " )' xe:•. p.·fJ yo:p e:uv·fJç ·r1t;n.-r rt. , J, e: 'lY· ,e:'l.oç . 

Le demice ve1·s csl regard é à bon droit comme int erpolé; 
mai s il n'e t poinl négligeable. Maladroilcmcnl il ·omm cnlc 
le vct·s précédcnl : Haimon n'est pas encore l' épo ux d'Anti­
gon e ; il n 'esl pas entré dans le lil nuptial; mais, fiancé, il 
n'es l plus ·f,Osoç el ne peut plu êlrc sacrifié . De même, il est 
vraisembable que, dans la croyance primitive, cc n'é lail poinl 
le rapprochement sc ·ucl, mais déjà le, riles préparatoires qui 
privaient du droil au nom el à la qualilé de >trJ.p fJÉ •;o; , eL du 
lri sle privilège d'êlt•e victime agréabl e aux dieux. 

On a sup po é, avec quelque appat·encc de rai son, que le 
sacrifice. de la fille d'Arislodèmos avai t été le suj e t d'une Lra­
géd ie (1 ). Le Mcssénicn anonyme y pouvail jouer un rülc fod 
voisin de celui d'Achille dans l'IpMqénie : il réclamail devanl 
le peuple, comme sa fiancée, la j eune fill e vouée à la morl pa t· 
on propre père. C'est par le même moyen qu 'Achill e, comme 

il le rappo r te à Cl) lemncstec, a plaidé en vain devant les g uer­
ri e rs grecs la cause d'Iphigénie (v . 1354 et suiv.) : 

'AX. : o;: f!-ê -;ov y&.f!-WV à.ne:x&J,ou•; ·f\(j(jQ'/ . 

I<A. : 'A>têxp(vw oè: "(; 
'AX. : -;·~v €1-'-·hv 1-'-0J,ouo-et.v EÙv·~v p:h x-ra.vE•.v. 

KA . : ~ lxa.~a. yb.p . 

Lycastos, le tue et s·cnfuit à Termera .- Dans ce roman répugnant, on est encore 
plus loin des données anliqncs que dans le t•écil de l\lyron. 

(1) Cf. Su emih l, op. laud. , 11, note 269; flil zig el Bliimner, édition de Pausa­
nias, Il , p. 123, 
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Cn lccLcur mod cm e juge ra e~lcment qu'A chil le a LcnLé de 
to ucher le emut· des oJd a Ls cl d'émouvo ie leur sensibilité. EL 
·cr Les, il est fort dou Leux que le. conlcmporains u' Emipid e, 
non plu · que le poè te lni-m ème, aient clairement pcr u la 
valent· pmfondc de ces argumenL . :\Ja is dans la co n. cience de 
ces Grecs du v• siècle devaient subsi ler de sc rupul es rcli o-ieux 
qui donnaient à leur émoti on une tonalité propre. Aux fèle 
déj tL préparées de l'hym énée éla iL ub ti lué un sac riricc sunglnnl 
oü ln rian céc faisn il l'offi ce de victime. On peul cro ire que le· 
spccLatcu t·s n' éla ienl point sc ulcmenL sai. is par le paLhéliqu c 
de ce contraste, mais qu'i ls avaient enc9rc l'a ppréhension , plu 
ou moin di s tin cte, d'un acr il ège provoqué par la ru se même 
d'Aga memnon. 

Dans lr récit a lexandrin , le Mcssé ni cn élaiL rée llement fiancé 
ou fei gnait d'ê tre fi ancé avec la ri ll e d'A r i ·tod èmos; de toul 
mani ère, il étail épri d'e ll e. On a prétendu qu ' Eurip ide ne 
pouvait prêtet· ù un de ses per:::o nnagcs un lcl scnlim enL « qu 
n 'adm etlailpa la co nditi on des femmes dans l 'ant iqu ité, à plus 
forle raison cl an les lemps barba res, cl !]Ui n 'a pu e pro­
duire, lel du moins qu e nous le co nc ,·on, , qu'aYcc les nHrut·. 
modern es» (1). Ne nou s occ upon · poinl de « temps barbar n; 
ca r Euripide e ouc init peu de la vrai se m bi ance hi s Lor iqu e. 
!\tais c L- il vra i qn 'au v '' siècle, l'au teur ne pouvniL l'cind re un 
« A ch ille amou reux >> '? 

Dans l'Antigone de Sophocle, la lille d'OEd ipe, condamnée 
ioju tcmcnl à mort par Ï. réo n, a un défenseur naturel : ·on 
fîancé Ilaim on. Le chœu1·, en le voyant para ltre, prévo il r1uï l 
e pla incl1·a d'ê lrr fru . trr dr . on hymrn (1•. fi'll r>1 sui?•.) : 

(1) Palin, op . laud., p. 2i. 
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à.p ' ;_.f.'l (; p.ëVO~ 

-;~)~r.Oo~ ·}:xE r. :J.6po·1 1.A'i"'; '.''_'ÜYr1ç, 

-'l.ït &.~o:.; )~zï~~wv 0nzp r:.tJ\yt0'1: 

~an s doule Haimon, dnns son lrès habil e pluid oyN, all ègue 
uniqurm en l l'inl é t·êl mt•mc de Crl'o 11 ; mais - cL so n père lr 
dc,·inc sans peine- Io ule so n argum enl a li on ne fuil qu e ,-oi ­
lct· la pas~ion qui cl on r érilabl c mobil e. L' inYOCéili on du 
ehœur à l'amour inYin<:ib lc le démoulrr mieux enco re : liai­
mon , Loul co mme le jcnnr Mcss' nien , r , l un fl aneé a moureux. 
l i l'tm ni l'a utre n'a llrgucn l le droils de l'am our cl je eo n­
VIen qu'un héros « anli qur » n 'aura it pu fa ire é taL de ecs 
droiLs, d'in vc nli on récrn te . L'un sc cri dr ra iso nnr mcnLs j uri ­
diqu es, l'nu lJ'l' sr hausse jusqu 'aux (' Onsid érali ons poli tiqn cs. 
~Ta i Lmdiloi rr ne sc mé prena it point snr Ir scntim cnl très 
hum ain qui lem di clail lru rs paroles. 

Euri pide n'aurniL-il pu [Hôle r it .\ chille• un e a ltitude ana­
logue? Co mm e je l'a i drjà dit , n us ignoro n pre qn c cc qu ' il 
lrouvail dans la lmdil ion. Qud qu cs légend es, d'ùgc in certa in . 
sc mbl cnL indiquer qu' un li en J'éc l cxi sla iL entre Achill e r l 
lplti gé ni c, non sc ul rmrn t dans la myLh olog ir , mai pcuL- f> lrc 
au ss i, plu s anciennemen t, dans Ir t: ulLc ( 1 . li n' cs L point 
impo'>s iblc q ur Hac ine, t'n supp osa nt des fi ança ill es PITce lives 
cnlrc le héros ell a jeune lill r, a it r c lro un~ une donnée auliqu e 
donl l ~ ur i pid c• s'é lnil dc;jib<\rr mcnt éca rl é . 

Euripid e. en PO'ct, pnrnll n\'oir eu un r do11h lc pn;occupa li on : 

1 On ne peul gui·re doii[Ci' qu·.\rili ll l' c l lpl •igénir, coll iiii C la nl tl"a uli'C. per­
so nnages de l'épopée, aicnl cl(• d'anl' iCil ncs d iv in ilt'·s: c l'. Use ncr , /Ju Slo(j' des 
fJI 'ierhischen Epos (1\L . Sclu·if'l., 1 \" \, p . 201 r l su il".; S . Hcinac h, Ob eruat ions 
sw· le my the d'l p hir;énie. dans ln fl ev. des f..ïudes r;recques, t. XXV III ( 19 [.)1, 
p. 1 e l sui v. Des légendes rappo r te n t q n 'l p h i~(· ni c t'f•n t; ll ltl' ,\ r hill c :\(·o ptoJ,··­
mos o u qu '.\.ch ille rechrt·cha sa liancér d u m nt p lu s ieu rs a nn <·cs da ns un e 
n'·giou de Uosphnrc 'Az!),),zw; il?ô:;.o;•: ri'. Esr hr r ap. Pa ul ,v. \\ï sso\Ya, 1. 

co l. :22 '. Selon \\ï l amowilz - ~lœllcndor l l', Jfel'iltes, X\'11 1 1 1 88~, p. 2~0-251, 

qunnd le s~jon r tl' .\ chi l le fut transl'ér<· dans l'i le de Lcu l;i· c l qu e l'el le il e l'u t loca­
li sée sur les ri,·agPs do• Scylhi••, Ir h<'·ros deY int 11n ,-ois in d' Iphigé ni e, la LléessP 
de Tauridr. rp qn i in ll ua snr les l'L'Cils re la ti fs ù son ex is lenr•• lcr res l re. ~T ais 

toules ces données sont confuses rt d'époq u e incertaine. 
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1° Imagin er un e silu at ion propice ù la fois à des rencontre 
piquaolrs cl à de ra isonnemen t subtil : Achill e c trou ve 11 

présence d'une belle- mère qu 'il ignore (1) ; il dc\·icnt 1 ham ­
pi on d'une fian cée qu'i l n 'a jamais vue. - 2° Effacct· dan le 
déba t lou lc apparence de cnlim cut a mourenx ; en JUOi il 
faul reconnattrc la marque proprr de on génie. Ac hill e parti­
cipe du carac tère d'Hippolyte; il en a la ré cn·c et la froi­
dcm . Il c~ l si désireux de Lémoi o·net' l!UÏl n 'ao- il point par 
a rn out· , que ses déc laration · vont ju qu 'à l' incoh érenc . ,ï 
.~ g·amcmoon l'ava il Lrailé avec ga rd , il aurait prèté l ma11L· 

i1 un sublcrfu gc . Voici les vers où il iodique la procédure 
qu 'aurait dù suivre l'inforlnné père (v . 962 et suiv .) 

Xp-~v 0'~~-:à'l a.~~e~v -roÙp.à'.~ Ovof-L' ip.oü ~tO:p a., 
(J·~pa.fL~ 7tCI.'. OOÇ . -~ K) U'tŒ~fL'r' vrpa. o'ifl.Ol. 
p.~)\ v:r--: · Èn2 ~vO ·r1 Ouyo:~ip · Èxào ùva.~ n6o-E 1.. 

Vli~i f0w x& -:7.v " E)J,-r, a-~·~, ";· 7tpoç " I À~ov 
i_ ,, -:<;> o· Ë%(/.p.vE ,,o~~o~ · où x ·f,pvoUp.z(f &'1 
~(; Y.OI. 'IÛV ctÜ~ZI. 'I 6)'1 p.E7, Ècr:pet. -c-zUo~.EV . 

U. \\ c il traduiL au si le v. 96(): « J 'aurai pcrmi aux Gr c · 
de sc se rvir de mon nom ». Mai il mc paraît qu 'il en afl"aiblil 
le se n . Achi ll r, pa r des fi an ailles r éo·uli èrcs, sera il dev nu le 
ky1·ios lég ilimc d' Iphigé nie; ct il n 'aura i! pas rcfu é d la 
1 iv rer au x Gre cs ( fôwx& -:7.·, "E),),·IJa-wJ, si 1 ' in lérêl corn mun 
l'avuil cxig . ._ ub litné à _\ o-amcmn on cl an cs droil , il pou­
vait prendre à son co mplc le rai . onnemenl par lequ el le père 
Lcntait de ju s lifl er le ucr ifl ce ck sa fill e. 1\fa i ce lt e soumi . . ion 
à la mi on d ' Jtta l lui est trop fac ile, puisqu 'elle ne peul cl t·c 

(1) La premi è re rencontre d'.\ chil lc avec Cly temnestre e L une sc i· nc de co mé­
die, c t je ne pui c roire qu 'el le retnu·e les 111 CPurs contempomin es. On sQit qu e, 
c hez bcaou·oup d e p eup lad es , le futur (•poux ne doit avo ir au cun e rc iQLi o n avec 
ta m 1·rc de la j e un e fill e; c 'es t le" tQbo u " dl' la bc lle- IIH'rc. La tinlidilé pudi ­
bond e d 'Achill e ne serail- e ll e point un re fl e t de ce cnlino en t anc ien qu'Euripide 
aurait renco ntré da ns uu e fo rm e de la l é ~-:e nd c où Achille é tait e rrecli,·e no ent 
fi a ncé avec lphig(·ni e·! San s se pr(•occ uper d · bi e n co nopre udrc la donu éP, il 
l'aurait ulili ~éc d'un e mnni 1· rc plai sautc pour nmrquer la chast e rl·sc n ·r du jeune 
Ac llitle . 
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conLt·ccarréc dans son cœur que par un vague ;;en Li men l 
d'humanilé. En ouLre, ses beaux propo. , con lrrd isr nl touLL' son 
argumcnlali on prcmil>re. ne Itéces. it1; d'order re li g ieux lui 
imposaiL, mppelon -le, de sauve r sa pseudo- fi rtn ·éc. Or ce l le 
néces ilé n'exi L'raiL plus, si 1 phigé ni c !\ laiL ..;a !lancée réelle! 
.\ chille n'use de, droits qu'.\ gamemnon lui a imprttdemmenl 
co nférés sur elle que parce que son orgueil a él0 oflen. é. 

Il es l fac il e de su pprimer loulcs Les Gon lrndic lio ns en écrtr­
lant , comm e on l'a fait, le · \'ers cités cl quelques aulrcs 
encore. Ma i on tt·ouvet·ailchrz En ripid e de mulliplcs exemples 
d'argum entation . anssi ruineuses. C'csl qu'il em prunle les 
données de son misonnemcnl les unes ü la lmdili on, les n.u lrt's 
ù sa ra ison propre. Les supcrslilions des ancil•ns ùges son L 
pour lui une malil't·e de cur ios ité; mais il ne les comprend qu'il 
de mi cl il les déforme en les d isc uLanL. .\insi, dans L'Ores/P, olt 
il lrail c d ln vengeance hét·édilairc, on apcl'l;oi l qu ' il n'a sttr 

le droit primi lif que dl' notions inccrla in<'s cl conru cs l i). Ici 
les croyances relat iv es il l'elficacilé des rites de liunt;aillcs n'ont 
l' Lé qu ' inco mplèlcmenl ulil i. écs par lu i; clks inlroduiscnl la 
discu sion , pu re mcnl formelle, d'un cas de co n sc i ~nce; mais, 
dan::; ce lle discussion mèt ll l', l' Iles sonl peu 11 peu C· liminécs 
par un e dialecliquc qui cmpt'lln lc uillcurs ses prémi ses. 

11 n'en resle pas moins que ces croynnccs délerminrul , dan~ 

ses g ram! s lign 'S, 1' rôle d'.\ chillc cL le rcmlcnl pnrl'ailcmml 
inlelli gibl c. Co nscicnl de sa rrs ponsab ili lé per onncl lc, Ct ' 

fian cé i1wolon lni rc ne néolige ra nu l moyen pott!' o=twvrr Tphi­
g ;ni c cL éca rll' r a insi la ouillurc qui le mrniu.:e. Or, voici 
que la jeune fi ll e tléciJc d'acGcplcr Yolonluircmenl la morl; 
la noble ·sc de son alliludc t\mcul le héros; mais, s'i l csl prêl 
à ratifier dt;sormais l' rngagement pris rn son nom par .\ ga-

J Eur. , (),·est., v. l!ll l' l sni\' . : Tynolarr rl tlreslt• y di<!' lllt·nl la lo' gilint'il •'• 

du meurtre de Clylcumcs lrc. 
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memnon , en mèmc Lemps il c L libéré de Lou cs rupulcs 
p lt l' ce lle abnéga tion même. Le ang de la victim e n · rcLom­
hcra dé orm ai ni ~ nr le l ère ni ur le nancé : Lclle t, elon 
la docleine d'Eurip ide, lu ver tu du sacr ince consenti. mst 
dan les /Jàac/ide , la morL cl l\[acar ia, acccp léc de plein gré, 
ne sera funeste ü pcr. onoc (v. 558-9) : 

l\I~~ ~p É v·f1 Ç p.'.'l.7p.a.-ro.; 
'o~p.oC p.<:-:cx.cr·/.~r:v. ~XÀ' È),w9épwç Obvw. 

Achill e décla re pourtant qu 'il e ti end ra non loin d l'auLnl, 
pr'êL ù ïnLerposcr i, au lcrnie r in lant, le regrel de l'exi -
tcnc fai a it néc bir la ré oluLion d'Iphi géni e. Le mc SaO'er , qui 
racon lc la cène du . acrifi c , nous rap[ orle qu 'en cll'eL A chi li 
y était présent; mai vo ici quel fut ~on ràJe (v . 1568 el uiv. ) : 

(( Le nl s de Pélée nt le tour de l'autel ; i l lcna it la CO L'b eille 
ac réc L en r ' pand ail le conLcnu en mèm e lem 1 qu'il ver ail 

le libati ons » ;cl il d iL : << 0 nll e le Zeu , ù cha cre , loi 
qui roul es dan la nuit Lon astre éc latant, re ois cette ictim c 
qu nou L'oiTron s, nous, l s guerri er. de la Grèce as cmblé , cL 
le roi .\ gamemnon ; re ois le sang pur qui co ulera. de c Ll c 
go r0e virginale: accorcl c-nou un na ,·igat ion forlun 'e eL 
donne-n ous de rcnvcr Ct' le rempart de Troie» . 

De L'ai sons très fort es pcrmcltcnL de su pcc lcr que le r'cil 
du mc agc r n'a ppartenait po int toul d'abord ü l'économie du 
drame (1). il. \Ve il en a défendu l'authenticité, Loul en t'eco o­
nai ant que , dans la ccondc parti e, il élail défi guré par d' in­
nombrabl e. faute~ de détail auxquell es on ne ponvail r méclicr. 
Je ne prcncll'ai poinL pa rli dans ceLLe qu erel le; mai il c nYicnt 
au moins de déballrc une quest ion : l'a ttit ude prêtée ici v 
Achill e c t- elle in compati bl e avec les donn ées du res le d la 
pi èce? 

« Achill e, clil H. W eil , a promis le défendre Iphi génie 

( l ) On trouvera dans la p1·él'acc de I f. Weil l'exposé cl la ù i . eus ion d s cri­
tiques tliri).(écs contre la fin tic l' l pltigéuie telle que n ou~ la possédons. Nauck el 
\\ 'cl'id<·i n la I'CJeltcnl. ~1. CI'Oiscl, op. lauri. , p. :llG, note 1, nd111c l qnc le r écit dn 
nJCssa.rcr" a sub1, s i l est authen tique, de graves altérations». 



16 LE HOLE n'Ar. IIILLE DA 'S L' l PIIl GÉN IE A A LI S 219 

elle lemandail à VÏ\' l'C. La voyant bien déc idée à m ourir , il 

peut s'assoc ir r ~u sac rifi ce qu i ouvre le c he min ([L. la vicloirc. 

Co mm e Agame mnon est abso rbé pa r sa doul eur , c'es t Achille 

qui doit rep résen te r l'année )) . Ce lte explica ti on n'es t que 1 nr­

liellcmen l alisfa i.anlc . L' lysse, qui a vail é té chargé 1 a r les 

(-;.l'CC d'a1Tachcr lph igénic ù a mère , pouvait les représen te r 

mi eux qu 'Aehillc (1). En l'ai l, s i je n e m'abuse, Ae l1 illc ag il 

enco re en vertu Je J1·oils qu'i l a acqui s s1 1r Ip h igénie. Une 

légende rappor tée par Hygin nous app1·cnd que Créon , après 

avo ir condamné An ti gonr, la livra à son fi ls Ua im on avec q ui 

e ll e é tait fiancée : eam Haemoni fi Lio cujus ~pansa (uerat dedit 

inLeT(iciendam. Le d roit de la mc llr à mol'l. appartient i.t ll a i­

mon seul (2). Dans n otre tragédi e, deux 1 e rsonnagcs sonl qu a­

li fié pour faire l'oblation de la vi ctime con cnlante, le père c L 

le fi ancé. C'c"l devant Agamem non qu 'J phig'nic renouvelle 

librement l'o ll'rand c de sa personne; c l c'c , l Achille qu i pro­

no nce la formul e de consécl'alion. On ne peul re] c ,·cr ic1 

a uc un e inco hére nce . 

Il l'a ulrcd irc, en t rmin<ml , que nou s ommcs incapables de 

d lte rmincr aYCC cer titud e J'o rigi nalité d 'Euripide. Formu lons 

cependant q uelques hyp othèses plaus ib le . Dans . a conception 

du rôle d'Achill e, le poèt e a m is en œ u v re un thème quïl n ·a 

point in ven té el qui lui éta it fourn i peul-être,- j n'en déc ide 

point -, par que lqu e form e antér ieme de la légende d 'J phi­

génie. Du moin · lu légende Je la fill e cl'Ari s lodèmos no us en 

donne-t-elle une vcr~ ion parall è le ct fort rapprochée . IJ'a nlrc 

part , le rù lc mt'·mc qu e jouai t lfa imon dan les trad itions rela­

ti ves it la mod d '_ \ n ti gonc n 'es t poinl "ans analogie a ,·cc celui 

( 1 Stll' t'C rùl e d 'U lysse, voit· les v. 1 36~ el s ui\' . 
2) Jl ygin , fo'ab., üS: cl'. Esmein , Nuuv. /lev. hislo•·· du IJ•·u il. 'IU02 , l'· l:!!l. l. 'au­

lt' ut · a bien reco nnu , d 'ap ri·s t'Pllr l<'·gt•ndc, q ue " les droils du fianrt'· sonl déj ù 

p1·esq ue ceux d'un 1nari ». 
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ci 'Ac: hill . Mais Eurip ide, en exagérant c:c rla in s lmiL ou en 

in trodui. ant cc l'la in es données nou v lle , a mod ifi é, a c plu · 

ou m oins de bon heur cc Lhèmc emp runté . C'cs l a in i qu'un 

fi ancé de nom e l a men é à ri qu ce tout pour sauv r d la moet 
une jeune fi ll e qu 'i l . c J éfcnd d'a imer et doi l ce cr de co m­
ba ltre pour elle au moment mème où i l 'avi. e qu 'elle J'ait 

une épou e digne de lu i. Il n 'es t point vrai qu 'un « ancien )) n e 

pouva it imaginer difTér emm cnt cc [ cr onnagc l'Achi lle; en fa it, 

Eu1·i picl a. é tab li à de sein l'intrig ue de sa pièce de manièr e à 
po cr un cas s ing ulier qu 'il a vid é de tout con len u en Lim nlal 
ct lr ail é avec lou te le t'C om cc cl son ingén ieu e rai on . 

Nan cy, j uille t 1 Oi'i. 

P. Rous EL. 


